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Dans ses précédents ouvrages, Denis Labayle nous avait habitués
à mêler roman et messages très forts, messages le plus souvent à
connotation humaniste.
Avec Entends venir l’orage, une troisième dimension nous est proposée :
le roman est le message, présenté sous forme d’une symphonie. Comme
pour un orage, il ne suffit plus de regarder ; nous sommes invités à
entendre.
Le récit adopte en effet les différents mouvements musicaux : andante,
fortissimo etc. Dans le message transmis, j’y ai ressenti les notes
de Beethoven et de Verdi. Le récit s’ouvre sur un suicide à valeur
sacrificielle et par conséquent biblique. La suite qui en découle nous
amène à des considérations très fortes à propos de ce que vit notre
civilisation actuellement.
La corruption, l’argent, oui l’argent déjà qualifié dans le Diable, l’Exorciste
et le Psychanalyste1 comme le diable de notre époque constitue la trame
de cet ouvrage. Le grand capital avec les revenus disproportionnés de
ses dirigeants, les parachutes dorés, les procès en cours, sont ici non
seulement rapportés comme nous le voyons dans les journaux mais stigmatisés.
Si notre société se contente d’enregistrer ces faits comme inhérents à notre époque, Denis Labayle s’en
remet aux femmes pour renverser le mouvement.
En effet, seules les femmes seront capables de mettre un frein à cette dérive machiste. Si l’on ne peut
pas toujours être d’accord avec le terme « égalité », c’est dans le respect de la liberté d’agir que nous
devons leur reconnaître, qu’elles pourront pleinement s’exprimer.
Pour en revenir avec la comparaison musicale adoptée par Denis Labayle, si les mots peuvent être
interprétés comme des notes, en fin d’ouvrage, il nous donne une véritable leçon de composition en nous
expliquant certains détails dont le sens nous avait échappé. A vous lecteurs de les découvrir…
Ce livre destiné à un large public devrait surtout faire méditer nos responsables politiques sur cette
citation de De Gaspéri : « L’homme politique est celui qui pense à sa réelection, l’homme d’état est celui
qui pense aux générations futures ».
Enfin, il ne peut être qu’un encouragement à tous les mouvements féministes pour poursuivre et redoubler
leurs efforts.
A ton éditeur, Mon Cher Denis, à prendre maintenant le relais pour une diffusion la plus large possible de
ce livre qui m’a particulièrement touché.
Fernand Vicari
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Eloge du vivant
Prendre sa santé en main avec la médecine intégrative
Isabelle Célestin-Lhopiteau
Harpers Collins France, 2019 – 20 €
Dès la préface du Pr Dan Benhamou, un avertissement majeur est
signalé : la difficulté à mettre an place des méthodes d’évaluation des
thérapies dites « non médicamenteuses »12.
C’est pourquoi la démarche utilisée par Isabelle Célestin-Lhopiteau pour
nous convaincre de l’importance d’une médecine intégrative surtout en
matière de prévention et de prise en charge non seulement des maladies
chroniques mais aussi en complément des thérapies conventionnelles
est originale. Nous pouvons la résumer en 3 points :
 Une vaste culture à la fois historique et factuelle. Sa citation des
thérapeutes d’Alexandrie pour qui « le médecin ou le psychothérapeute
ne guérissent pas ; ils sont là uniquement pour mettre le malade dans
les meilleures conditions possibles pour que le vivant agisse et que la
guérison advienne » en témoigne, sans pour autant oublier la souffrance
des soignants ;
 Une exploration pendant près de 30 ans sur le terrain de toutes
les manières de soigner dans le monde, des chamanes de Sibérie aux
médecins ayurvédiques en passant par les guérisseurs de nos campagnes et nos fameux coupeurs
de feu.
 Sont ainsi tour à tour envisagés avec des exemples à la clé, l’hypnose, le yoga, le microbiote, la
méditation, la psychothérapie, la relaxation, le vaudou, le chamanisme, la sophrologie, l’acupuncture,
le qi gong, le toucher relationnel, l’ostéopathie, la phytothérapie, l’art-thérapie, la musicothérapie
etc.
 Toutes ces techniques, seules ou en groupe, Isabelle Célestin-Lhopiteau les pratique et les
enseigne dans son centre ou ailleurs. Elle est considérée comme la pionnière de la médecine
intégrative en France qui, au lieu de les opposer, incorpore à la médecine conventionnelle, ces
approches thérapeutiques complémentaires.
Depuis 2014, cette médecine intégrative, après s’être développée durant plus de 20 ans, est reconnue
comme une spécialité médicale à part entière par le Conseil de l’Ordre des Médecins américain.
Un chapitre du livre est consacré aux diverses indications des ces médecines complémentaires selon
un parcours de soin adapté à chacun. Tant d’expérience a permis à l’auteur d’élaborer une charte du
référentiel IFPPC (www. lereferentielppc.org).
Pour conclure, 6 invariants du soin sont proposés :
 Des états modifiés de conscience ;
 Apprendre à manier la respiration ;
 Adopter une posture d’ouverture ;
 Nourrir ses forces de vie au quotidien ;
 Se relier autrement à soi, aux autres, au monde ;
 Apprivoiser les émotions.
Enfin, je ne saurais terminer cette lecture si passionnante sans vous faire part de mon interpellation en
lisant : « A Bénarès, en Inde, j’ai été frappée par une cérémonie en l’honneur de Gangâ, la déesse du
Gange. Un temps était réservé, après les ablutions, pour faire une offrande à l’Incertitude ».
Quand pourra-t-on réconcilier médecins et physiciens sur ce principe d’incertitude actuellement propriété
de la physique quantique.
1. Rapport de la HAS (avril 2011). Développement de la prescription des thérapeutiques non
médicamenteuses
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Comment qualifier cet ouvrage ? Une bible ? Un livre de chevet… les deux certainement.
Isabelle Célestin-Lhopiteau est psychologue et directrice de l’IFPPC, l’Institut français des pratiques
psychocorporelles (www.ifppc.eu). Responsable du DIU de pratiques psychocorporelles et de santé
intégrative et du DU Hypnose et Anesthésie (Universités Paris-Sud et Réunion), elle est également
créatrice et rédactrice en chef de la revue en ligne Big Bang Therapy (www.bigbangtherapy.com).
Fernand Vicari
Le soin est un humanisme
Cynthia Fleury
Tract, Gallimard, n° 6, mai 2019 – 3,90 € - 48 p - ISBN : 978-2-07-285987-8
Tel est le chemin éternel de l’humanisme : comment l’homme a cherché
à se construire, à grandir, entrelacé avec ses comparses,
pour grandir le tout, et non seulement lui-même, pour donner droit de
cité à l’éthique, et ni plus ni moins aux hommes.
Quand la civilisation n’est pas soin, elle n’est rien.
Cynthia Fleury
Soigner, la chose est ingrate, laborieuse ; elle prend du temps, ce temps
qui est confisqué, ce temps qui n’est plus habité par les humanités. Ici se
déploie une tentative de soigner l’incurie du monde, de poser au cœur du
soin, de la santé, et plus généralement, dans nos relations avec les autres,
l’exigence de rendre la vulnérabilité capacitaire et de porter l’existence de
tous comme un enjeu propre, dans toutes les circonstances de la vie.
Cynthia Fleury expose une vision humaniste de la vulnérabilité, inséparable
de la puissance régénératrice des individus ; elle conduit à une réflexion
sur l’hôpital comme institution, sur les pratiques du monde soignant et sur
les espaces de formation et d’échanges qui y sont liés, où les humanités
doivent prendre racine et promouvoir une vie sociale et politique fondée sur l’attention créatrice de
chacun à chacun.
C’est ainsi qu’après la présentation de son éditeur, nous essaierons d’intégrer la pensée de Cynthia Fleury
à la démarche entreprise par le GETCOP (www.getcop.org) et notre revue qui en est l’organe officiel.
« Se choisir » pour l’homme est indissociablement choisir les autres hommes nous renvoie à Eleïde
Toutélien ou la connectique terrienne de Marie Baqué-Juston.
Quant à la nécessité de rendre la vulnérabilité capacitaire, l’auteur insiste sur le fait qu’elle est liée à
l’autonomie, qu’elle la densifie, la rend viable, humaine. Poser les humanités au cœur de la santé, c’est
refuser de se dessaisir de la propre faculté de jugement. C’est le « Penser par soi-même » qui prolonge
le titre de notre revue. La place donnée aux patients est primordiale, écouter leur parole, essentiel. Nous
défendons également ce point de vue lors de nos congrès par la participation de patients-experts.
Le chapitre qui traite de la sollicitude et patience des soignants est une occasion de plus pour reconnaître
à la vulnérabilité, l’occasion d’une sublimation possible. Une place particulière est réservée à « maladie
chronique et continuité de vie ». Elle peut être l’occasion d’une expérience de vie très intense en
questionnements physiologiques et métaphysiques au sens où elle vient reparamétrer toutes les
catégories de bien-être, de bonheur, de rapports à autrui et à son propre corps.
C’estpournous,avec laprévention, lemeilleurdomainedes thérapiescomplémentaireset ledéveloppement
obligé de centres de santé intégrée dont les Etats-Unis ont été les précurseurs. L’hôpital peut en être le
vecteur comme le démontrent les exemples du CHU de Nice ou de l’Hôpital Mercy de Metz.
Cet opuscule se termine par un hommage aux femmes désenfantées par des paroles pleines de respect,
d’amour et d’espoir.
Fernand Vicari
